
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Les chiffres du mois de mai confirment la baisse du nombre des demandeurs d’emploi 

observée les mois précédents. 
 
Ainsi, au 31 mai 2012, le nombre de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi en 

catégorie A et B (demandeurs d’emploi recherchant un emploi en CDI à temps partiel ou 
CDD temporaire ou saisonnier et DE en activités partielles de moins de 79 h)) est égal à 326 
personnes.  

 
Toutefois, il convient de pondérer ce constat positif, en notant l’accroissement  du 

chômage de longue durée : 46 personnes concernées en 2012 (19.7 % des DE) contre 24 
personnes (8 % des DE) en mai 2011. Cette tendance est constatée depuis le mois de mars. 
 

S’agissant du chômage féminin, il poursuit sa progression ce mois-ci contrairement 
aux hommes en forte baisse sur un an. 

 
 Comme déjà précisé au cours de ce premier semestre, le faible niveau de formation 

explique les difficultés d’insertion professionnelle que connaissent les trois-quarts des 
demandeurs d’emploi. Cette tendance risque de s’accentuer en raison de l’évolution du  
contexte économique de l’archipel et l’émergence de nouveaux besoins demandant des 
qualifications nouvelles. Un travail de fond en matière de formation professionnelle s’impose 
sous peine de voir les rangs des chômeurs de longue durée sous-qualifiés s’amplifier. 

 
Enfin, l’observation des inscrits par grands secteurs d’activité révèle toujours une 

prédominance du secteur de la construction. 
  

L’activité du marché du travail de mai 2012 ne présente donc aucune embellie 
significative. Au terme du mois, 31  offres restaient toutefois non satisfaites. 

 
Le message que les pouvoirs publics ont transmis aux entreprises tendant à les inciter à 

déposer leurs offres auprès de POLE EMPLOI a bien été entendu mais le marché du travail 
reste morose. Il apparaît qu’il n’y a pas eu de véritable prospective sur de nouveaux marchés  
comme les services à la personne ou les services supports à destination des entreprises. 


